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ment la carrière des études théologiques, d'en appliquer quelques-uns exclu-
sivement à l'étude des saints Livres, en les laissant libres pour quelque temps
d'approfondir à leur gré quelque sujet particulier. Quand les maitres auront
été ainsi choisi et formés, ils pourront aborder avec confiance leur tàche pour
l'accomplir heureusement et y recueillir les fruits espïérés, Nous croyons utile
de leur donner ici quelques avis p!us étendus.

Méthode à suivre pour l'enseignement

Les maîtres, donc, devront se proposer. au seuil même de leur enseignement,
la formation des esprits novices, le développement et la culture du .jugement,
qui doit être rendu propre à défendre un jour les saintsLivres et à y puiser la
vraie doctrine. C'est à quoi tend le traité <lit de l'Jntroduction géni-rale à la
Bible, oit l'élève apprend à établir l'intégrité et l'autorité de la Bbile, à en
rechercher et à en découvrir le vrai sens, à démasquer et à confondre les
objections captieuses. Est-il besoin de dire à quel degré il importe que ces
questions soient traitées dès le début avec science et méthode, sous les auspi-
ces et avec le secours de la théologie, puisque toute la suite des études scriptu.
raires ou bien s'appuie sur ce fondement ou bien s'éulaire de ces vérités ?
Partant de là, le maître abordera la partie la plus féconde de son ensc:gne-
ment qui est l'exégèse des textes : il y mettra tous ses soins, afin d'apprendre
à ses auditeurs à faire servir au bien de !a religion et de la piété les richesses
de la parole divine.

Il est impossible, nous le comprenons facilement, d'expliquer en détail, dans
les écoles, la Sainte Ecriture tout entière : la matière en est trop étendue, et
le temps qu'on y peut consacrer trop court. Mais comme il faut une méthode
pour diriger l'interprétation, un maitre pru lent aura à éviter deux défauts
dont l'un consiste à choisir dans choque livre des morceaux que l'on ne fait
qu'effleurer à la hûte, l'autre à s'attarder outre mesure sur quelque passage
d'un seul livre.

Il est-vrai qu'on ne peut pas faire dans toutes les écoles ce qu'on fait dans
les Universités, c'est-à-dire présenter une exposition large et continue de tel
on tel livre sacré. Mais partout du moins il faut faire en sorte que les mor-
ceaux désignés comme objets des leçons soient traités avec une ampleur
suffisante. Ces explications partielles, faites comme il convient, donneront
aux élèves, avec la connaissance, l'attrait de l'étude, l'amour de la Sainte
Ecriture, le désir de la lire pendant toute leur vie.

Usage de la vulgate, des autres versions et des textes originaux

Pour cela, fidèle aux preceptes des ancêtres, on adoptera comme texte prin-
cipal celui de la Vulgate, que le saint Concile de Trente a déclaré authentique
#pour les leçons publiques, les discussions, la prédication, l'exposition de la
doctrine sacrée s (1), et que recommande de plus la pratique journalière de
l'Eglise. Ce ne sera pas une raison pour ne pas tenir compte des autres ver-
zions que l'antiquité chrétienne a estimées et employées et surtout des manus-
crits primitifs. Quant à l'ensemble, il est vrai, les- leçons de la Vulgate
reproduisent fidèlement la penséo exprimée dans l'hébreu et dans le grec ;
toutefois, si le latin offre quelque part un sens équivoque, une expression
moins correcte, il sera utile, sur le conseil de saint Augustin, de recourir à

(1) Seto. IV. decr. de edit. et usu aocr. ibror.
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